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BILLET
“L’Action Catholique” 
Québec. f Serments B H DEMISSIONNE

de Noel J
p^^^fcartes d

abonnement

Canada, 1 an ........ .........
Canada, 6 mois............
Etats-Unis, 1 an......... '
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictem» „ , 

payable d’avance. Ajoutai Court
sous aux chèques pour J Canaa» .. 
change.

“LEQUATRE CHACBCNZ“TUEUSES
D’ENFANTS”

Québec, ces joûrs-ci, est tout 
en émoi.—TJ ne chose atroce, in­
qualifiable s’est passée au sein 
même de sa paisible population. 
Une femme, raconte-t-on, a pous­
se la cruauté jusqu’à blesser une 
pauvre fille sans défense, âgée à

I IÇC7 DICM I PC peine de 4uatre ans. On l’a trou-
LluEZ, DlEJl I r.v vée frémissante de peur, le visage

PETITES ANNONCES “^^ьіГГde 61eus-
traitements qu’on lui a fait subir.

“Quelle horreur”! “Quelle cho­
se plus révoltante!” s’exclame-t- 
on de «toute

! ’

Л
B®?” ; Dodd Tweedie(Suite de la 1ère page)

sauver ? Si les premiers 
sourires du Dieu fait chair furent 
pour les bergers, les grands de 
la terre n'eurent ils pas leur part? 
Ces pensées hantent l’esprit des 
deux chrétiens qu’une même foi, 
la tente chez l’un, vivante chez 
l’autre, amènent aux pieds du 

Maître en la huit bienheureuse. 
Le jfeune industriel se prend' à 

pensez qu’il est peut-être 
doctrine pilus chrétienne que celle 
en honneur chez ses anciens pro­
fesseurs d’économfie politique. 
Bouvier devine qu’il existe pour 
résoudre la question sociale autre 
chose que la théorie haineuse dis­
tillée chaque matin par son jour-

:
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кшЛ ANNONCES
Petites annonces : à vendre 

louer, on demande, etc.-
1ère insection ...................
Insertions subs...............
Annonces commerciales 
gères ....

Bdtnundston. N.-’
Д

H

mauvais

& „ J3L CHXRESI
Annonces à long terme : uAuge de Paix -, 
spécial fourni sur demande Tniaeaire— Corn lup« 

Les petites annonces «Spécialité coiieetton « 
strictement payables d’avancT comptes et prompte 

Nous publions gratuitemed 4 remise 
pour nos abonnés les avis dST-IACQUES, — N- 
naissances, de mariage, de f ’
nérail) i, etc.

1 A LOUER pa
une

PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISONI
Deux logements,'TvmAle 7 ap- 

/ parlements et l’autre de 4 appar- 
I fements, situes au coin des rues 

Queen et Fort ; s’adresser à F. 1 
LAJOIE, marchand, Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.3o. .

■ part.—“JPensezdonc, 
une femme agir de la sorte!”

Faut-il tuf peu être sans-coeur et 
sans entrailles, avoir perdu tout 
sentiment d’humanité !”... Et l’on 
continue de la sorte jusqu’à dé­
faut d’expression nouvelles popr 
signifier son ÿidigpation.

SCOTCH CO^^BUC^WHEAT^ÏlDNEŸ- 

Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleursl

il

L’Hon. WILLIAM PHILLIPS, 
l’Ambassadeur Américain à Ot­
tawa, a dernièrement donné sa 
démission au Président Hoover 
et laissera prochainement le 
service diplomatique.

M .J V

Ш Quand s’achève la deuxième 
Messe nocturne, Bernard et 
ouvrier se rencontrent. Alors 
Vauxin offre l'eau bénite à celui 
qui sera désormais, pour lui non 
seulement un salarié mais un frè­
re dans le Christ et
teur. Joseph Bouvier accepte____
hésiter l'offre de Ihomme dont il 
se croyait à l'instant encore l’en­
nemi. /

La bonne semence n’a pas été 
jetée en vain dans ces âmes. A- 
près avoir médité les paroles des 
anges, 1-е patron et l’ouvrier ont 
juré de promouvoir selon leurs* 
moyens l'harmonie sociale, fille 
de la paix promise aux hommes 
de bonne volonté.

V”a LPVEJR

EDMUNDSTON IMPORTM cicson
Ces réflexions ont bien leur rai­

son d’être. A 
faits se sont

Logement de; f appartements 
chambre de1 bain, eau chaude e* 
froide, à louer imrnédiaitement 

S'adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, 
mundiston, N.-B,
876—jm.o.-7n.

VANWARTBUREAU : Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.

0000000000000°oor>nooooooooooooooooooooooooooooooooe

supposer que 'les 
passés tels que ra­

contés, il est inconcevable qu’­
une femme que sa nature a douée 
d’une bonté de coeur toute faite _
pour s'attendrir sur le sort des °n a toute une organisation 
petits et les entourer de son at- î)OUT protéger les animaux con­
tention caressante, aille ainsi jus- tre mauvais traitements, pour 
qu’à .frappe- et blesser une frêle défendre contre les bandits et 
•réature confié e à ses soins. C’est ,es assassins, mais pour défendre 
a une dégénérescence véritable, âmes de nos petits, les âmes 

fruit d'une passion indomptée. On (}e nos frères, de nos soeurs, nos 
a donc rai si de protester -contre âmes à nous, n’y auraHt-ffl* pas
in'* parei le n du і te. moyen aussi de se donner la main

Mais s’il r facile de compren- Pour bannir de notre société, de 
dre l emoti# éné.a’e causée par nos moeu s, ces coutumes cruel­
le récit de <. e histoire, il est ce- ,es ct barbares !
'tendant plu. iifficilè de compren- Notre S iffneur a 
Ire comment il se fait que devant 
les crime* nvtr?nvnt plus graves 
';;Є ceux-là, l'opinion générale ne 
'émeuve, point: je veux parler 

1"* >-‘-n laies publics donnés, en 
îotrj vi!l?t par nom b- e de fem- 

(puisqu’il s’agit ici 
e cm mes) ct qui sont causes non 
y s de b essurvs physiques infli- 
-fées :ux corps; et encore !... mais 

1> es su res morales la plupart 
du t .mips mortels infligées aux 
япі s faibles.

Edifice David
voisin du bureau-de-l

I Service Courtoii 
l Téléphone 1

collab APRES VOS 
FUNERAILLES

un ora-
sansSt-François, Ed

grandement temps et pour cela 
suivons à la lettre les sages di­
rections de l’Eglise ... Que deviendront ceux 

dont vous avez la charge ? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne poliçe d’assu­
rance ?

Pérmettez-nous de 
expliquer comment 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

SERVANTE
• ’ іЖШ

PAUL.
On demande, une bonne ser 

ouvrage général de 
S’adresser à Léon GA- 

Bernier, Edmunds-

ocat
Mbert J. DIOvante pour R§ GNON, 

ton, N.-B.
^94-—j.n.Q.-21n.

BA.
Avo« ». Notaire

Bui «i ’■ Chez J. 
Voie > de Jos E.

j

Paul SEVIGNE.HSB
WUivmnî
IMWaàmd

KWfwTI sssON DEMANDEч dit: “Ne
craignez nas tant ceux qui tuent 
le corps et ne peuvent tuer l’âme ; 
craignez plutôt célui qui peut per­
dre lame et le corps dans la gé­
henne” (Matt. X, 28).

Avons-nous foi en la parole du 
Maître ?—alors agissons, il en est і

MONUMENTSLisez “LE MADAWASKA”L n couple 'désire deux ou trois 
'nmbres meublées pour ternir 

a son. S’adresser à A A. W. 
•’’eau du Nfada\va'ska.

FUNERAIRES: : vous
vousm , au

temÊmà

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

Service d’Ambnlance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

Demandés
ÎOOOJOKTBLS »*NE$ DONNÉES

GRATIS

rcbitecteeg.
Ж№ BEIPOSITION DEMANDEE

Jeune fille finissant ses études 
Noël, connaissant les deux lan­

gues, la sténographie; le rhvignt-- 
■lie, etc., demande position. S’a-
'-esser à Lilian BLANCHETTE 
l'mundston, N.-B.
*01—3fs-5d.

MONTREALet fil es

F.O MONTRE 
ВЄАСЕІЕТ 
BOITIER 
0* Vf II

spbcialit:
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada Leading Life Company 

Ass. en force; . 2 Billions 
Actif: $500,000,000.

m
Vendez peur noue, eer- 
tee dé Noel et du /eue 
de l'A n et cegnet cette

tue^eut^oHm^ ОеГетаКГсГЖ.
T—*.monde achète de cee certes N>n 
et wîi55î* A r,*nl* e*ulement v<Hr* »e«n

OSCAR BEtJ.-B. COTEa Ne Plaignez pas les Jeunes 
Plaignez les Vieillards

T 'ABSENCE de fortune n'est pas un obstacle au 
-L* succès pour des jeunes gens qui jouissent d’une 
bonne santé et qui peuvent travailler. Loin dep 
ces jeunes, il faut plutôt stimuler leur ambi 
réussir. Ce sont les vieillards malheureux qui 
besoin de pitié.
Vous connaissez, sans doute, de ces pauvres vieilles 
mamans traînées de fils en filles, pour demeurer quel­
ques mois chez chacun ct chacune, uniquemenr parce 

" que, les pauvres vieilles, elles sont dénuées de 
Allons! voulez-vous connaître une pareille misère, 
jour? Voulez-vous laisser votre femme dans les affres 
de la pauvreté? Certainement non, si vous pouvez lui 
éviter sort parèill Eh bien! c’est maintenant, que 
vous devez prendre les mesures de vous ménager un 
revenu à l’un ct à l’autre, ou aux deux.
Une priqric raisonnable vous permettra de vous munir 
de l’efficace protection d’une police de la Confedera­
tion Life Association. Demandez, aujourd’hui, 
brochurettc: “Arrive Ce que Voudra.и Y 
prendrez, dans ces pages, comment vous dcv< 
céder pour vous protéger. Ecrivez à:

k.k.* Q- & 1Qui proteste par exemple 
re ! immodestie des femmes, je 

І' pas seulement au théâtre— 
la plus élémentai. e pudeur leur 

sur la cst inconnue.—mais même sur la 
'ne St-François. S’adresser à l:e» il la maison et spécialement 
Mme Williet^JJERRETTE, Ed- dans es réunions 
mundston^IN.-Br 
900-^fs-5d:

Я і cnil -

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

BEAUCE SPECIALTY CO.
^BEAUCE"ONCTION. Qup.

21l- (lisA LOUER G. T. KENNEDYAUX. Deux Chambres à louer
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

Шев-' 
sentirtz-v. 
chaque si 
engageons 
sans aucu 
7. Déniai

Boîte P

;j
Comptables:—

P. Lansdovi
mdaines? Et 

| cependant j>ar là des centaines 
I d enfants, de jeunes gens, voir 
même d’hommes faits, ont été 
tuées ou pour le moins meur­
tries profondément !

Oui proteste?
Qui proteste dans la foule?— 

Quelques personnes à peine,—le 
grand no mb e reste indifférent 
aux malheurs des âmes, ou s’il 
s’émeut; ce n’est 
rer les maux

Ü laindrc 
ition à« !

m ont ^4: A LOUER
і

№ «’• ’>_ Chambre meublée à lov-r an 
Xo. 157. rue Canaria. Priète <le 
s adresser à ce numéro.
903—11-12(1.

DEMANDEZ LE i.;
Dans !CALENDRIER

DE ST-J0SEPH
m tout.

Audi
Lee Cor\Л K■в .. ,

1 11
I g

ÉSsS І

■і Bureau: $Л POUR UN BON pas pqur déplo- 
phvsiques\ue par­

ais on lui inflige !
Q»»l.e aberration !

le Roi des CalendriersTAXI «
MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

Il est plus beau que jamais.
L’imaee en couleurs représen­
te la SAINTE FAMILLE ; elle Cartes Mortuaires 
est d’une ravissante beauté. Les II Feuillets Mortuaires 
chiffres sont très gros. Les pa II Bouquets Spirituels

ї—ЯЙГїгак; »“*•
pensées. C’est 1e plus beau et Cartes de Sympathies a ш 
le plus complet calendrier reli- Cartes de Remerciements m B 
gieux publié en Amérique. Hà-П pour Sympathies Г F 
!ez-vous de l’acheter. L’édition Papier à lettre à bordure 
sera vite épuisée. I •

Le Calendrier,de St Jo-eph. 1 noire,
le ROI DES CALENDRIERS 
est en vente au prix de 50 sous 
franço, au Couvent St-Joseph,
96. Chemin Ste-Foy, Québec™

POUR LE DEUIL AAppe’ez Toujours p "te1! notre 
is ap­

pro-EDDIE SOUCY t*
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté
Hupmobile à votre disposition. mm

sp
fSSSU Ш
pAUCE Srç£j|;TŸçôV;
r BOITE c O STA ..ï SloTOJ 

BEAUCE JCNCTIC.S QUE

:
Via

І HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 

j dasseursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B, 
25a—j.n.o.

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charroyage 
de marchandises, etc.

■i4 , і
Ш: « I Association

if ^.H. Nadeau
Agent Général 
Clair, N. B.

\ Proi
TO - ONTO і-<5 Z% LE MADAWASKA

rue de l’Eglise. 
Casier 159 Edmundston.

245 rue St-François—Tel. 221 
EDMUNDSTON, N.-B.

14 nov—12fs.tr
V

j
d’offrir un bouquet unique. Muni 
de son butin précieux, il s'aventu­
ra derechef sur les troncs flot­
tants. Un faux pas, il tomba à 
l’eau. Une branche pointue accro­
cha sa chemise, la déchira et éra­
fla la chair sur une longueur de 
plusieurs pouces. Un juron vite 
éprimé Sortit de sa bouche ; il 

s’accrocha de sa droite à une ra­
cine énorme et pesante, et dans 
un effort de tous ses muscles et 
de ses nerfs se hissa s-ur le pont 
improvisé. En piteux état mais 
glorieux de son tour de force, il 
réintég.a le villae. Ses vêtements 
avaient eu le temps de sécher,mais 
la chemise ouverte depuis l’épau­
le. laissait voir une longue traî­
né? muge sur la chair que les 
bains de mer et de soleil avaient 
brunie.

larmes perlaient.
—Merci, dit-elle 
—Vous avez cueilli ces

l’autre où il reconnaissait l’écri- 
I titre de tante Marie; M. Henri 

fl-îtirj » G°sse,^wt» Les Ebou'lements. 
à la chute? demanda le jeune hom-1 L se rappela alors la recom- 
me. Il n’y a que là où j’en ai vues I mandation qu’il avait donnée aux 
de pareilles dans les alentours. ; Chanta? d’avertir tante Marie de

son dhangement temporaire de 
nom.

contrôle absolu, manoeuvraient 
sourdement pour éliminer Daury 
de eur combine”. Julien avec soat 
lesmteressement et son manque 
. ambition, ne s’était pas soucié 

de ce petit complot. Il avait lais­
se les deux financiers tracer un 
plan de conduite néfaste à ses in­
terets.

Son notaire lui confiait donc 
que ceux-ci, sous prétextes d’amé­
liorations urgentes et de dettes 
craintes à solder, exigeaient un • 
nouvelle mise de fonde sinon ce 
se^it la banqueroute Leur plan 
était admirablement bieii conçu 

fois l’entreprise en liquida­
tion, ils achetaient toute l’affaire 
a des prix réduits et s’en h je- 
vatent les seuls maîtres.

Voébition nouvelle? Il discuta 
âpreté, s’échauffa, et prit dans 
cette lutte de finance un plaisir 
extrême. Les deux hommes d'af­
faires et le notaire reconnurent 
en lui le fils de Paul Daury. Hau­
tain, impassible, ne perdant ja­
mais son sang froid, U ramassait 
au vol les arguments de ses ad­
versaires pour les retourner con­
tre eux.

A la fin de l’entrevue, au lieu 
d etre appelé à faire de nouveaux 
déboursés, il constata qu’on lui 
devait des arrérages et dividende

Quand tout fut terminé, le no- j 
taire lui serra la main et le félici-

-Mon cher Julien, tu nt’aa réel­
lement surpris cet après-midi. Le 
séjour à la campagne t’a fait du 
bien. Il a rééeiHé ton énergie 
dormie.

ïc mort qu'oit benge avec

ІжДм •
Seron

Grand Roman Canadien Inédit
par Ubald Faquin *

-ms droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q:^ où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25’sous,.par la poste 30 sous.

—Peu importe où je les ai 
cueillies. Vous m’excusefez si je 
vais changer de toilette.

Il salua et gagna sa chambre.
Le jeune homme continua :
—C’est un tour de force que M. 

Gosselin a accompli. Ces petites 
anodlies sauvages pioussent sur 
un rocher abrupt au bas de la 
chute, je me demande comment il 
a pu faire pour y grimper d’au- 
tant plus qu’il loti a fallu traverser 
le ruisseau.

Adèle serra le boüquet plus fort.
A son tour, elle monta à sa cham 

bre, en disposer les fleurs dans 
un vase et des larmes inondèrent 
son visage. Eli ecomprit alors 

que les vêtements déchirés n’é­
taient pas dus à une chute de che­
val, Un sentiment d’afflégrasse 

l’envahit à songer qu’il avait bra­
vé tant de périls pour là simple 
satisfaction de lui offrir quelques 
petites fleurs bleues.

Et sur les pétais, elle déposa 
unhaiser, un long baiser....

de
Il décacheta l’enveloppe. C’é­

tait une lettre de son notaire. Il 
lui mandait que des difficultés 
survenaient dans le règlement de 
la succession. Outre sa maison de 
courtage çn grain, Daury, le père 
était intéressé dans

Un maris 
plus imp 
nous pov 
jattes ot

«

SÿWm
4— - (Suite)

sentier tournait à droite, e: 
' ri'- ai: à un ruisseau'qu' le hir- 
a t. Plus loin, i! continuait à 

I foncer sous bois en -nontant.
n descendit de cheval, lit hoi- 

s bete, la larsvr reposer un peu 
alluma une pipe La 
■ordre de tantôt était mainte- 

rit plus formidable. Il devait y 
une chute tout prés. 11 

m e ruisseau, vit qu'on, le pou- 
t traverser, a gué, et quand le 

cvi. fut аздеи reposé, i! 4e prit 
t-s rênes, et .jui fit traverser 

c uiys q'ea.u- Il examina le 
Il étajt rocailleux, 

it a pic, très j,pic.
Il sauta swFisa bête, la serra cop- 

t e ses genoux et )a força à gravir 
i côte.'v.L’anima! soufflait Irti- 
-itoyable Julien-la- pressait d’a- 
ancer.

Julien s'airêta. il contempla 
longuement ce paysage, fl laissa 
ses oreilles se bercer du bruit for­
midable et monotone. Au bas, des 
troncs d’arbres entremêlés flot­
taient sur l’eau, il descendit jus­
que là pour embrasser la 
tière dans un simple coup d’oeil. 
De l’antre côté, sur le roc taillé 
droit comme un mur de pierre, de 
petites fleurs au calice bleu en 
forme de clochette, des ancolies 
sauvages, passaient à la mousse 
accrochée aux fentes du rocher, 
leur sève nécessaire. Elles étaient 
jolies, délicates sur leur tige et 
si graciles.

■ une -compa­
gnie minière assez florissante. Il 
détenait un nombre assez consi­
dérable des actions et presque le 
contrôle. A sa mort, Julien avait 
confié ses intéiêts à Mtre Bois­
vert, homme intègre et probe, et 
qui,(depuis toujours, était le. no­
taire des Daury.

Le bureau de courtage en grain 
organisé sur une base solide fonc­
tionnait automatiquement; Il a- 
vait à sa tête tin homme de 
fiance, dévoué et sûr, incapable 
de filouter un seul sou, très ver­
sé dans les affaires, prudent et 
dont l’ambition se limitait à 
salaire. Erigée en compagnie à 

fonds soQial-es, sous la raison 
Paul Daury, limitée, cette firme 
commerciale rapportait de jolis 
revenus, sans que Julien eut à s’en 
occuper.

Le mal ne venait pas de cette 
source.

mmïêÊÊm
mm

Le
« unem
«g Edmcm<"ta.
à? 1 Devant ces faits, Julien, dès le 

lendemain matin, sauta dans le 
convoi du Canadien Nord à desti­
nation de Québec. I! se fit immé­
diatement conduire chez Maître 
Boisvert, rue St-Pierre, Il étudia 
minutieusement le dossier prépa­
re parce dernier, s’aperçut que les 
rapports étaient faux et que l’o­
peration des mines d’amiamte de 
la Compagnie était des plus pros-

ŒtoïKKtaüfua ses deux associés pour l’aptès- 
i ’ et avec eux, aidés je la 

science legale que l’exercice de 
sa profession lui conférait, muni 
de documents recueillis par Mai- 
t.e Boisvert, qui avait fait 
enquête sur le sujet, il discuta ïâ 
question, la débattit point par

Lpfed>p. їЯйї u
mour lu, ava;.-H-.1onné une *

Confortablement installée dans 
une berceuse, su:r la véranda de 
sait avec quelques jeunes filles et 
un jeune homme assis sur la ram­
pe de la galerie.

Julien-s’avança vers elle.
Tous s’exclamèrent en le vo­

yant.
—Etes-vous tomtbé de cheval ?
Cette question le blessa. Il n’a­

vait pas pen^é que l’on put faire 
cette supposition.

Il répondit sèchement.
—Non! Puis s’adressant à A- 

dèle :
—Comme j’ai su que vous étiez 

malade, j’ai voulu cueillir quel­
ques fleurs pour embaumer les 
heures' U anquilles de votre réeju- 
- on. x

« rumeur
«

etl- :
% LE

—Vous croyez que c’est seule-** 
ment le séjour è la campagne^ 
qui est comptâble de ce change- 
ment’ fit-il en souriant. Mais aus- 
«ttt il se rappela qu’Adèle était

^Senuch,ais4;r,esukidede,?n
Il ne voulait pins y son 
l’automne. Il s’octroyai* 
de bonheur. Ensuite il 
le mort.

con-

sell 
et mou- 1sonî .

. Julien songea qu’elles feraient 
joli bouquet à offrir. Il songea 

ms si à la difficulté de'les aller 
cueillir et cela le décida de ten­
ter laventure. Le bonquet n’en 

, , . . iu- ait que plus de valeur. Aux
Laittmeur grossissait sans ces- -,rix de grands efforts, il réussit à 

f, e u, Ier a9erO'J traverser sur les troncs d’arbres.
u„ filet d ecume blanche entre les Puis se dé*hira>*. les mains jns- 

-arbTrf- ’Un?«s:ade j „’au sing à même !, pierre V 
était tout pres. L eau à echappan: .#uet«e, au risque de se casser le 

une hauteur * qutsuanta.pleds -ou, il escalade le rocher. II 
deenvart entfeJes roches des déjjajt seul des péril, ou’ii venait

un
XII

—II y a- une lettre emrégistrée 
pour vous, dit la jeune lîlle .de 
l’hôtelier en revenant du bureau 
de poste, avec le courrier des pen 
sionnaires.

—“Une lettre enrégistrée p--u:r 
moi” qu’est-ce que Cela signifie 
se demanda Julien.

Il alla la quérir. Elle portait 
deux souscriptions : L’une M. Ju- 

pière deux lien Daury rue St-Jean, Québec,

—Diable fit-H en 
l’horloge. Cinq heures 
J ai manqué

Il se souvient
un forage, il y a
routière qui lui 
dont il ne s’était

^“La Compagnie Minière de 
Québec” depuis la mort de 
père, n’avait rapporté aucun di­
vidende à Julien. Pourtant, les 
affaires étaient prospères. Deux 
des principeaux détenteurs d’ac-

u ne mon
son

Elle prit le bouquet, le Respira 
.onguement, et leva vers son do­
nateur un i egard r econnaissant et
*:«&. A«, bord de la pai

■ Z.:. ,

sou-
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